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PROLOGUE 

L'Afrique comme question à elle-même — et au monde 

L'Afrique n'a pas besoin qu'on lui explique ce qu'est l'humain. Elle le sait depuis 

longtemps — dans ses os, dans ses langues, dans ses rites, dans sa manière de 

nommer la personne comme un être qui n'existe que dans et par ses relations. Ce 

que ce volume entreprend, ce n'est pas d'enseigner l'Afrique à elle-même. C'est de 

l'aider à se dire dans ses propres catégories — avec la rigueur phénoménologique 

que son expérience propre exige et mérite. 

 

I. Une civilisation du lien face à elle-même 

Il est des civilisations qui ont placé au centre de leur vision du monde la liberté de 

l'individu. Il en est d'autres qui ont placé au centre l'harmonie avec le cosmos. L'Afrique 

— dans la diversité extraordinaire de ses cultures, de ses langues, de ses traditions et de 

ses histoires — a placé au centre quelque chose de différent et de plus fondamental 

encore : le lien. Non pas le lien comme contrainte sociale imposée à un individu 

préexistant — mais le lien comme condition de possibilité de la personne elle-même. En 

Afrique, on ne naît pas d'abord individu pour ensuite entrer en relation. On naît dans la 

relation — et c'est cette relation qui fait de soi une personne. 

Cette conviction profonde — que la personne est constitutivement relationnelle, que le je 

ne précède pas le nous mais en émerge — est l'une des contributions les plus originales et 

les plus précieuses que la pensée africaine peut apporter à la philosophie universelle. Elle 

n'est pas une curiosité ethnographique. Elle est une vérité phénoménologique que la Loi 

Mahoukou reconnaît et formalise — et que l'analyse de l'Occident, dans le Volume II, a 

montré comme manquante au cœur de la crise occidentale. 

Mais l'Afrique contemporaine n'est pas seulement la gardienne d'une sagesse ancienne 

sur le lien. Elle est aussi une civilisation profondément interpellée — par sa propre 

histoire, par les blessures du colonialisme et de la traite, par les tensions entre ses 

héritages millénaires et les sollicitations d'une modernité qu'elle n'a pas produite mais 

dans laquelle elle est désormais plongée. 
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II. Pourquoi un regard phénoménologique sur l'Afrique ? 

La pensée africaine a produit, sur elle-même, des œuvres d'une richesse considérable — 

depuis les sagesses orales des traditions ancestrales jusqu'aux philosophies académiques 

contemporaines. Les penseurs de la négritude — Senghor, Césaire, Damas — ont affirmé 

avec une force poétique et politique remarquable la valeur irréductible des civilisations 

africaines. Les philosophes africains analytiques — Wiredu, Hountondji, Mbiti, Tempels — 

ont entrepris de reconstruire la philosophie africaine depuis ses propres fondements, en 

dialogue critique avec la tradition philosophique mondiale. 

Ce volume apporte quelque chose que ces approches n'ont pas toujours pleinement 

accompli : un regard phénoménologique structuré par la triade A2R — un regard qui part 

de l'expérience vécue dans sa texture la plus immédiate pour en dégager les structures 

eidétiques. La question n'est pas d'abord : qu'est-ce que la philosophie africaine dit de la 

personne ? La question est : comment l'être humain en Afrique fait-il aujourd'hui 

l'expérience de l'Appel, de la Réponse et de la Résonance ? 

III. L'Afrique dans sa diversité : une unité dans la pluralité 

L'Afrique n'est pas un monolithe. Elle est un continent d'une diversité extraordinaire — 

plus de deux mille langues, des traditions culturelles et spirituelles d'une richesse infinie, 

des histoires singulières qui ne se laissent pas réduire à un récit unique. Ce volume ne 

prétend donc pas parler de l'Afrique comme d'une essence homogène. Il parle de l'Afrique 

comme d'un horizon culturel — un ensemble de traits, de valeurs, de structures 

d'expérience qui, dans toute leur diversité, partagent certaines invariances eidétiques que 

la variation phénoménologique permet de dégager. 

La dimension communautaire de la personne — le fait que l'identité se constitue dans et 

par le lien — est l'une de ces invariances. Le rapport au sacré comme dimension 

constitutive de l'expérience en est une autre. La mémoire des ancêtres comme présence 

vivante dans le quotidien en est une troisième. Ces structures traversent le Maghreb et le 

Sahel, l'Afrique centrale et l'Afrique australe, les métropoles africaines et les diasporas — 

avec des modalités différentes mais une profondeur commune. 
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IV. La thèse centrale de ce volume 

La thèse que ce volume défend peut être formulée avec précision : les cultures africaines, 

dans leur diversité, ont préservé et cultivé des structures d'expérience qui correspondent 

à des conditions de possibilité de la triade A2R que l'Occident a progressivement perdues 

— et ce faisant, elles ont quelque chose d'essentiel à dire à l'humanité entière sur ce que 

l'accomplissement humain exige. 

Cette thèse n'est pas une idéalisation de l'Afrique. Elle ne prétend pas que les sociétés 

africaines sont des sociétés parfaites où la triade s'accomplit sans empêchement. Mais elle 

affirme que les traditions africaines portent, dans leur profondeur, des ressources 

phénoménologiques d'une valeur considérable — des ressources que ni la négritude dans 

son affirmation parfois romantique, ni le modernisme africain dans son impatience 

parfois mimétique, n'ont pleinement thématisées dans leur rigueur structurale. 

V. La structure de ce volume 

Ce volume procède en quatre mouvements solidaires. Le premier — le Chapitre I — explore 

la personne africaine comme être constitutionnellement dans le lien. Le deuxième — le 

Chapitre II — explore le sacré comme dimension constitutive de l'expérience africaine et 

ce que la désacralisation importée fait à cette structure. Le troisième — le Chapitre III — 

explore la tension entre héritage et modernité comme forme spécifique d'interpellation 

des sociétés africaines contemporaines. Le quatrième — le Chapitre IV — propose des 

résolutions A2R orientées vers un accomplissement africain assumé. 

VI. Une parole depuis le dedans 

Je tiens à situer explicitement la position depuis laquelle ce volume est écrit. Et cette fois, 

la position est différente de celle depuis laquelle j'ai écrit le Volume II. Face à l'Afrique, 

j'écris depuis le dedans plus profondément encore. Je suis africain. Je porte en moi les 

langues, les mémoires, les structures de perception et de rapport au monde que ce volume 

analyse. Je ne les analyse pas de l'extérieur — je les analyse depuis l'intérieur de ce qu'elles 

m'ont constitué. 

Ce volume assume cette tension. Il parle de l'Afrique depuis le dedans — avec amour et 

avec rigueur. Avec la conviction que l'amour véritable d'une tradition est celui qui lui dit 
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aussi ce qu'elle n'a pas encore accompli, ce qu'elle risque de perdre, et ce vers quoi elle 

peut encore aller. 

L'Afrique a quelque chose d'essentiel à dire au monde. Non pas parce qu'elle serait 

meilleure que les autres civilisations — elle ne l'est pas. Mais parce qu'elle a 

préservé, dans sa profondeur, des vérités sur l'humain que l'accélération occidentale 

a recouvertes — et que l'humanité contemporaine a besoin d'entendre pour 

retrouver le chemin de son accomplissement. 
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CHAPITRE I 

La personne africaine : être dans le lien 

En Occident, on dit : je pense, donc je suis. En Afrique, on dit : je suis parce que nous 

sommes. Cette différence n'est pas une curiosité linguistique ou anthropologique. 

Elle est une différence phénoménologique fondamentale sur la nature de la 

personne, sur ce qui la constitue, sur ce qui la rend possible. 

 

1. Ubuntu : je suis parce que nous sommes 

Le mot Ubuntu vient des langues nguni d'Afrique australe — zoulou, xhosa, ndébélé — 

mais la réalité qu'il désigne traverse l'ensemble du continent africain sous des noms et des 

formes diverses. En swahili, on dira ujamaa — la familialité. En wolof, teranga — 

l'hospitalité comme structure du lien. En lingala, boyokani — la concorde, l'accord entre 

les êtres. Ces mots différents nomment une même conviction profonde : l'être humain 

n'est pas d'abord un individu isolé qui choisit ensuite d'entrer en relation. Il est d'abord 

une relation — il se constitue dans et par le lien avec les autres. 

La formule la plus connue du Ubuntu — Umuntu ngumuntu ngabantu en zoulou — peut se 

traduire littéralement par : une personne est une personne à travers les autres personnes. 

John Mbiti, le théologien et philosophe kényan, l'a formulée dans sa version la plus 

connue :  Je suis parce que nous sommes, et puisque nous sommes, je suis. Desmond Tutu 

en a fait le cœur de sa théologie politique et de son éthique de la réconciliation. 

Ce que la phénoménologie de l'interpellation voit dans le Ubuntu — et que ces penseurs 

n'ont pas toujours formulé dans ces termes — c'est une structure eidétique de la 

Résonance collective comme condition première de la personne. Dans la vision du monde 

Ubuntu, la Résonance n'est pas le terme d'un processus qui commencerait par l'Appel et 

la Réponse — elle est le sol depuis lequel l'Appel et la Réponse deviennent possibles. On ne 

résonne pas parce qu'on a appelé et répondu — on appelle et on répond parce qu'on est 

déjà dans un espace de Résonance communautaire qui nous précède et nous constitue. 
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2. La dimension communautaire de la personne : ce que la philosophie africaine apporte à 

la phénoménologie 

La philosophie africaine contemporaine a développé, autour de la question de la personne, 

un dialogue interne d'une richesse remarquable entre deux grandes familles de penseurs. 

Les penseurs de la négritude — Léopold Sédar Senghor, Aimé Césaire, Léon-Gontran Damas 

— ont affirmé avec une force poétique et politique considérable la valeur irréductible de 

la civilisation africaine. Senghor a développé une vision de la raison intuitive africaine 

comme complémentaire de la raison analytique occidentale — une manière d'être au 

monde qui privilégie la participation, la résonance, l'émotion comme voie de 

connaissance. 

Les philosophes analytiques africains — Kwasi Wiredu, Paulin Hountondji, John Mbiti, 

Placide Tempels — ont entrepris une démarche différente et complémentaire. Wiredu a 

travaillé à la décolonisation conceptuelle de la philosophie africaine. Hountondji a critiqué 

l'ethnophilosophie qui tendait à traiter la pensée africaine comme une sagesse collective 

anonyme. Mbiti a analysé la conception africaine du temps comme clé de compréhension 

de la structure de l'existence africaine. 

Ce que la philosophie africaine apporte à la phénoménologie de l'interpellation peut être 

formulé en trois propositions. Première proposition : la communauté n'est pas un 

contexte dans lequel la triade se déploie — elle est une condition de possibilité de la triade. 

Deuxième proposition : la personne accomplie n'est pas l'individu autonome qui se suffit 

à lui-même — elle est le sujet relationnel qui a pleinement assumé sa constitution par le 

lien. Troisième proposition : la Résonance collective a une dimension ontologique que la 

phénoménologie européenne n'a pas pleinement thématisée. 

3. Le je sans le nous n'est pas encore une personne accomplie 

Cette proposition mérite d'être développée avec toute la précision philosophique qu'elle 

requiert. Elle ne signifie pas que l'individu n'existe pas en Afrique — que la singularité est 

absorbée dans le collectif. Les traditions africaines connaissent et valorisent la singularité 

de chaque personne — elles ont développé des pratiques élaborées de reconnaissance de 

l'individu dans sa particularité irremplaçable : les rites de nommage, les pratiques 

divinatoires, les traditions de sagesse qui valorisent la voix du sage dans sa singularité 

irréductible. 



Christian Mahoukou  |  La Phénoménologie de l'Interpellation — Volume III 

8 

Ce que la proposition dit, c'est quelque chose de plus précis : que la personne ne 

s'accomplit que dans et par la relation. Que l'individu isolé, replié sur lui-même, coupé du 

tissu de relations qui le constitue, n'est pas encore une personne au sens plein — il est un 

fragment de personne, une possibilité de personne non encore actualisée. Elle signifie que 

l'Appel, dans la tradition africaine, est toujours en un sens un Appel de la communauté à 

travers une personne singulière — et une Réponse est toujours une Réponse engageant la 

communauté tout entière. 

4. La parole comme lieu de la Résonance communautaire 

Dans les traditions africaines, la parole n'est pas d'abord un outil de communication — un 

moyen de transmettre des informations d'un individu à un autre. Elle est un acte 

ontologique — un acte qui crée, maintient et transforme le tissu du réel. La tradition 

africaine de la parole fondatrice — celle du griot, du sage, du chef, de l'ancien — est une 

tradition dans laquelle la parole est reconnue comme ayant une puissance qui dépasse son 

contenu informationnel. La parole qui nomme crée ce qu'elle nomme. La parole qui bénit 

transforme ce qu'elle touche. 

La tradition orale africaine — qui a préservé et transmis les savoirs dans des paroles 

vivantes, incarnées, communautairement partagées — est une tradition dans laquelle la 

Résonance est constitutive de la transmission elle-même. Ce rapport à la parole révèle une 

dimension de la triade A2R que l'analyse depuis l'horizon occidental avait sous-

développée : la dimension performative de l'Appel. L'Appel authentique ne se contente 

pas de transmettre une information — il crée une réalité nouvelle en s'énonçant. 

5. Lecture A2R : une culture de la Résonance collective comme structure première 

Au terme de cette analyse, le diagnostic phénoménologique peut être formulé avec 

précision. La tradition africaine a développé une culture dans laquelle la Résonance 

collective est la structure première de l'expérience humaine. Non pas un terme à atteindre 

au bout d'un processus — mais un sol depuis lequel tout commence, une condition de 

possibilité de l'Appel et de la Réponse eux-mêmes. 

Ce que cela révèle sur l'Occident : la dissolution du nous dans l'individualisme occidental 

n'est pas seulement une perte sociologique ou psychologique. C'est une destruction du sol 

de Résonance communautaire préalable depuis lequel les Appels authentiques peuvent 
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surgir. Ce que l'Afrique préserve — et que l'Occident a perdu — c'est précisément ce sol. 

Ce que cela révèle sur la nécessité du dialogue transculturel : ni l'Occident ni l'Afrique ne 

détiennent seuls la vérité complète sur la triade. 

La personne africaine n'est pas moins libre que la personne occidentale parce qu'elle 

se constitue dans le lien. Elle est différemment libre — d'une liberté qui n'est pas 

arrachée à la relation mais accomplie dans et par elle. 
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CHAPITRE II 

Le sacré comme dimension constitutive de l'expérience africaine 

Quand le sacré se retire, ce n'est pas seulement Dieu qui part. C'est le sol de l'Appel 

qui tremble. C'est la structure même de l'interpellation qui vacille — parce que dans 

les traditions africaines, le sacré n'est pas un département de l'existence à côté des 

autres. Il est la dimension depuis laquelle tout Appel prend son origine, toute 

Réponse trouve sa profondeur, et toute Résonance reçoit sa plénitude. 

 

1. Le monde habité par une présence invisible : ontologie africaine du sacré 

Il existe une différence fondamentale entre la manière dont les traditions africaines et la 

modernité occidentale rapportent à ce que l'on appelle le sacré. Dans la modernité 

occidentale — même lorsqu'elle n'est pas athée — le sacré est une dimension séparée du 

monde ordinaire. Dans les traditions africaines, le monde n'est pas divisé entre un espace 

profane et un espace sacré. Le monde est habité — tout entier, en toutes ses dimensions — 

par des présences invisibles qui ne sont pas séparées du réel mais en sont la profondeur 

constitutive. 

Les ancêtres ne sont pas dans un au-delà séparé du monde des vivants — ils sont présents 

dans le monde des vivants, actifs dans les affaires de la communauté, appelant et 

répondant à travers les pratiques rituelles qui maintiennent le lien entre les deux rives de 

l'existence. Cette extension cosmique de la triade est l'une des contributions les plus 

originales de l'ontologie africaine à la phénoménologie de l'interpellation. Elle révèle que 

la triade, dans sa structure eidétique universelle, peut se déployer à des échelles et dans 

des dimensions que l'analyse depuis l'horizon occidental n'avait pas pleinement 

anticipées. 

2. L'Appel du sacré : ancêtres, rites, parole fondatrice 

Dans les traditions africaines, l'Appel le plus fondamental n'est pas d'abord l'Appel d'un 

individu à un autre individu. Il est l'Appel du sacré — l'Appel qui vient de la dimension 

invisible du réel et qui s'adresse à la communauté des vivants pour lui rappeler qui elle 

est, d'où elle vient et vers quoi elle va. Cet Appel du sacré prend trois formes principales. 
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La première est l'Appel des ancêtres. Dans la plupart des traditions africaines, les ancêtres 

sont des vivants d'un autre ordre, présents dans la communauté, attentifs à ses affaires, 

capables d'interpeller les vivants lorsque ceux-ci s'écartent de la voie juste. La deuxième 

forme est l'Appel du rite. Le rite est un acte d'interpellation — une manière de maintenir 

ouvert le canal entre le monde visible et le monde invisible. Ce que la triade A2R révèle : 

le rite est une architecture institutionnelle de la Résonance. La troisième forme est l'Appel 

de la parole fondatrice — la parole du griot qui récite l'histoire de la communauté, la parole 

du chef qui proclame la loi — des Appels qui engagent la communauté entière dans une 

Réponse qui n'est pas optionnelle. 

3. La désacralisation importée : que devient l'interpellation quand le sacré se retire ? 

La désacralisation des sociétés africaines n'est pas un processus spontané — elle est 

d'abord un produit de l'histoire — une conséquence de la colonisation, de l'évangélisation 

et de l'islamisation qui ont, avec des intentions et des méthodes très différentes, contribué 

à déstructurer les ontologies du sacré africain en les qualifiant de superstition, 

d'animisme, d'idolâtrie ou de paganisme. 

Quand le sacré se retire, l'Appel perd son origine cosmique. Dans un monde où les ancêtres 

ne parlent plus, où les rites ont perdu leur puissance d'interpellation, où la parole 

fondatrice n'est plus reconnue comme telle — l'Appel se réduit progressivement à la 

dimension horizontale des relations humaines. Quand le sacré se retire, la Réponse perd 

son caractère d'engagement total. Dans la tradition africaine, répondre à un Appel engage 

la totalité de la personne : son corps, sa parole, ses relations, sa communauté, ses ancêtres. 

Quand le sacré se retire, la Résonance perd sa dimension transgénérationnelle. La 

Résonance dans les traditions africaines n'est pas seulement une transformation des sujets 

présents — elle est une transformation qui engage les ancêtres et les générations futures 

dans un même mouvement. Quand le sacré se retire, le rite perd sa fonction architecturale. 

Les sociétés africaines contemporaines en cours de désacralisation rapide sont des 

sociétés qui perdent leurs espaces de Résonance institutionnalisée sans toujours pouvoir 

en créer de nouveaux. 
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4. Le sacré africain à l'épreuve du christianisme et de l'islam 

Les sociétés africaines ont connu — et continuent de connaître — une transformation de 

leur rapport au sacré par l'intermédiaire des deux grandes religions abrahamiques. Le 

christianisme et l'islam ont apporté en Afrique de nouvelles formes d'Appel — 

universelles, transcendantes, adressées à chaque individu dans sa singularité absolue 

devant Dieu. Ces formes d'Appel ont résonné profondément avec quelque chose dans 

l'expérience africaine. Les Églises africaines et les communautés islamiques africaines 

sont souvent des espaces de Résonance d'une vitalité remarquable. 

Mais ces religions ont aussi introduit des tensions profondes avec les structures du sacré 

africain préexistant. Le monothéisme dans ses formes les plus rigides a souvent présenté 

le rapport aux ancêtres, les pratiques divinatoires et les rites communautaires africains 

comme des formes d'idolâtrie à combattre. Les formes africaines syncrétiques — qui 

tentent de tenir ensemble l'héritage du sacré africain et les apports du christianisme ou 

de l'islam — sont, depuis la perspective de la triade A2R, des tentatives 

phénoménologiquement légitimes de réconcilier des structures d'Appel différentes dans 

un espace de Résonance suffisamment large pour les contenir toutes deux. 

5. Lecture A2R : le sacré comme Appel primordial et la communauté comme espace de 

Résonance 

Les traditions africaines ont développé une structure de l'Appel d'une profondeur et d'une 

amplitude que la phénoménologie européenne n'avait pas pleinement thématisée. Cette 

structure est celle d'un Appel primordial — un Appel qui vient de plus loin que n'importe 

quel sujet humain, qui s'adresse à la communauté dans son ensemble, et qui engage dans 

la Réponse non seulement les sujets présents mais l'ensemble du tissu cosmique dans 

lequel ils sont tissés. 

La communauté africaine, dans sa forme traditionnelle, est l'espace de Résonance le plus 

élaboré que l'humanité ait jamais construit — un espace dans lequel les vivants, les morts 

et le divin résonnent ensemble dans un tissu de relations qui donne à chaque existence 

singulière sa profondeur et son sens. 

Quand le sacré se retire, ce n'est pas seulement une tradition qui disparaît. C'est une 

manière d'entendre l'Appel — la plus profonde, la plus large, la plus cosmique — qui 

s'éteint progressivement. Et avec elle, une manière de répondre et de résonner qui 
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était peut-être la contribution la plus précieuse de l'Afrique à la compréhension 

universelle de ce que l'existence humaine peut être à son plus accompli. 
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CHAPITRE III 

La tension entre héritage et modernité : l'Afrique interpellée 

L'Afrique contemporaine vit une tension que nulle autre civilisation n'a vécue avec 

la même intensité et dans le même délai : la tension entre un héritage millénaire 

d'une profondeur remarquable et une modernité importée à une vitesse qui ne laisse 

pas le temps de la digérer, de la critiquer, de la choisir vraiment. 

 

1. Être soi dans un monde globalisé : authenticité ou aliénation ? 

Il est une question que tout Africain contemporain — qu'il vive à Lagos ou à Paris, à Dakar 

ou à Montréal, à Nairobi ou à Bruxelles — porte en lui, souvent sans pouvoir la formuler 

clairement : qui suis-je dans ce monde qui me propose des identités que je n'ai pas 

choisies ?  Cette question se pose dans le quotidien le plus concret : dans la langue que l'on 

parle à la maison et celle que l'on parle au travail, dans les valeurs que l'on a reçues de ses 

parents et celles que le monde extérieur valorise. 

Cette tension entre héritage et modernité est vécue par l'Afrique avec une intensité 

particulière pour trois raisons. La première est la profondeur de l'héritage — des 

structures profondes de constitution de la personne qui ne sont pas de simples ornements 

culturels facilement remplaçables. La deuxième est la violence de l'introduction de la 

modernité — la déqualification systématique des savoirs africains qui a produit une 

blessure épistémologique profonde. La troisième est la vitesse de la transformation — ce 

que l'Occident a vécu en plusieurs siècles, l'Afrique le vit en quelques décennies, sans le 

temps de digérer les changements. 

2. Les formes spécifiques d'empêchement dialogal en Afrique contemporaine 

L'empêchement par déchirement identitaire est peut-être la forme la plus profonde et la 

plus spécifiquement africaine. Le sujet africain contemporain est souvent écartelé entre 

deux univers de valeurs qui ne dialoguent pas encore suffisamment entre eux. Ce 

déchirement produit un empêchement de la Réponse authentique : le sujet écartelé ne 

peut pas répondre pleinement depuis aucun des deux univers. 
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L'empêchement par mimétisme est une forme d'aliénation que la décolonisation politique 

n'a pas suffi à dissoudre. L'empêchement par rupture intergénérationnelle est 

particulièrement douloureux : la transmission intergénérationnelle est aujourd'hui 

profondément perturbée. Les jeunes Africains urbains ont souvent perdu l'accès aux 

langues, aux rites, aux savoirs et aux valeurs de leurs grands-parents. L'empêchement par 

confiscation de la parole — par les pouvoirs politiques autoritaires et les dynamiques 

patriarcales — est une destruction de l'Appel à sa source. L'empêchement par corruption 

des institutions est une destruction de la structure d'Appel des institutions elles-mêmes. 

3. Ce que l'Afrique a préservé — et ce qu'elle risque de perdre 

Malgré les empêchements nommés, l'Afrique a préservé des structures d'expérience d'une 

valeur phénoménologique considérable. L'Afrique a préservé la culture du lien comme 

valeur première. Dans la grande majorité des sociétés africaines contemporaines — y 

compris les plus urbanisées — la relation à la famille élargie, à la communauté d'origine, 

aux réseaux de solidarité mutuelle reste une dimension constitutive de l'existence. 

L'Afrique a préservé la culture de l'oralité vivante — la parole reste un acte qui mobilise le 

corps, la voix, le geste et la relation dans un même mouvement. L'Afrique a préservé la 

culture de la solidarité comme structure première. L'Afrique a préservé la soif du sacré — 

même dans les sociétés les plus modernisées. 

Mais chacune de ces ressources est aujourd'hui menacée. Le lien communautaire est 

fragilisé par l'urbanisation accélérée. L'oralité vivante est concurrencée par les écrans. La 

solidarité est mise sous pression par les logiques économiques capitalistes. Et la soif du 

sacré est parfois exploitée par des formes de religiosité qui capturent l'énergie spirituelle 

africaine sans l'orienter vers l'accomplissement authentique. 

4. Ce que l'Afrique a perdu — et ce qu'elle peut retrouver 

L'honnêteté intellectuelle impose de nommer aussi ce que l'Afrique a déjà perdu. L'Afrique 

a déjà largement perdu la continuité de la transmission rituelle. Dans de nombreuses 

communautés africaines contemporaines, les rites de passage ont été abandonnés, réduits 

à des formes vidées de leur substance, ou transformés en spectacles folkloriques. L'Afrique 

a déjà largement perdu la maîtrise de sa propre narration — l'histoire de l'Afrique est 

encore majoritairement racontée depuis l'extérieur. L'Afrique a déjà largement perdu la 
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confiance en ses propres savoirs — la déqualification coloniale a produit une blessure 

épistémologique profonde. 

Mais ce qui a été perdu peut être retrouvé — non pas dans sa forme originelle, mais dans 

une forme nouvelle qui honore l'héritage en le dépassant. La Résonance 

transgénérationnelle peut être restaurée. La maîtrise de la narration peut être reconquise. 

La confiance en ses propres savoirs peut être restaurée — non pas dans un nationalisme 

culturel étroit, mais dans une affirmation rigoureuse de la valeur universelle des 

contributions africaines. 

5. Ce que l'Afrique révèle à la phénoménologie de l'interpellation 

L'Afrique révèle la dimension transgénérationnelle de la Résonance. La Résonance 

authentique ne se produit pas seulement entre des sujets contemporains — elle traverse 

les générations, elle engage les morts et les non-encore-nés dans un même tissu de sens. 

L'Afrique révèle la dimension cosmique de l'Appel — l'Appel authentique peut venir du 

sacré, des ancêtres, du cosmos dans son ensemble. L'Afrique révèle la fragilité des 

conditions culturelles de la triade — les architectures de la Résonance peuvent être 

détruites très rapidement, beaucoup plus rapidement qu'elles ne peuvent être 

reconstruites. 

La tension entre héritage et modernité en Afrique n'est pas une condamnation — 

c'est une interpellation. Elle appelle l'Afrique à faire ce que nulle autre civilisation 

n'a encore pleinement accompli : assumer « créativement » son propre héritage — 

ni le répéter, ni l'abandonner. 
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CHAPITRE IV 

Résolutions A2R : vers un accomplissement africain assumé 

Ni retour nostalgique à un passé idéalisé, ni mimétisme occidental qui trahirait la 

profondeur propre de l'expérience africaine. La voie que la triade A2R ouvre pour 

l'Afrique est plus exigeante et plus prometteuse : la voie de l'assomption créatrice — 

assumer son héritage pour le dépasser, le recevoir pour le transformer, l'honorer 

pour l'accomplir dans des formes nouvelles. 

 

1. Ni retour, ni mimétisme : la voie de l'assomption créatrice 

Avant de développer les résolutions spécifiques, il importe de clarifier la nature de la 

démarche — car deux tentations symétriques guettent toute réflexion sur 

l'accomplissement africain. La première tentation est le retour nostalgique. Ce geste a eu 

sa nécessité historique — il a permis à des peuples blessés de recouvrer leur dignité. Mais 

il produit une erreur phénoménologique grave : il confond la valeur des structures 

d'expérience africaines avec la valeur des formes historiques dans lesquelles ces 

structures se sont exprimées. 

La deuxième tentation est le mimétisme occidental. Lorsqu'il est radical — lorsqu'il adopte 

non seulement les techniques mais aussi les valeurs et les anthropologies occidentales — 

il produit une forme d'aliénation phénoménologique profonde. La voie que la triade A2R 

propose est l'assomption créatrice : assumer l'héritage pleinement — dans sa profondeur, 

dans sa rigueur, dans sa vérité — pour le transformer en ressource d'un accomplissement 

qui soit à la fois enraciné et ouvert, fidèle et innovant, africain et universellement fécond. 

2. Peut-on reconstituer le sol de Résonance communautaire ? 

La résolution de la crise de la Résonance passe par trois mouvements. Le premier est la 

réhabilitation des espaces communautaires de parole. La résolution ne consiste pas à 

restaurer mécaniquement le palaver traditionnel — mais à en recréer l'esprit et la fonction 

dans des formes contemporaines. Les expériences africaines de démocratie délibérative, 

de justice transitionnelle participative — comme les gacaca au Rwanda — et de 

gouvernance communautaire sont des exemples de cette reconstitution créatrice. 
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Le deuxième mouvement est la revitalisation des pratiques de solidarité mutuelle. Les 

pratiques africaines de solidarité — le tontine, le harambee, le kitemo, le likelemba, les 

réseaux d'entraide familiale et communautaire — sont des architectures concrètes de la 

Résonance collective. La résolution consiste à les défendre, à les adapter aux contextes 

urbains et à la diaspora. Le troisième mouvement est la reconstruction des liens 

intergénérationnels — la création délibérée d'espaces et de pratiques qui permettent aux 

générations de se rencontrer, de se parler, de se transmettre quelque chose de réel. 

3. Peut-on réapprendre à appeler depuis sa propre profondeur ? 

Le premier mouvement est la réappropriation de la parole depuis ses propres langues. Les 

langues africaines ne sont pas de simples vecteurs de communication — elles sont des 

manières d'habiter le monde, des structures d'Appel qui portent en elles des conceptions 

de la personne et du lien constitutives de l'identité africaine profonde. La promotion des 

langues africaines comme langues de pensée rigoureuse et de création intellectuelle est 

une résolution phénoménologiquement fondée à la crise de l'Appel authentique. 

Le deuxième mouvement est la décolonisation épistémologique des savoirs. Il ne s'agit pas 

de rejeter les savoirs extérieurs, mais de les recevoir critiquement depuis une position 

épistémologique assumée. Le troisième mouvement est la valorisation de l'expérience 

africaine comme ressource philosophique universelle. L'Ubuntu n'est pas une sagesse 

locale intéressante — c'est une contribution philosophique universelle. Le rapport africain 

au sacré n'est pas de la superstition — c'est une phénoménologie du réel d'une profondeur 

remarquable. 

4. Peut-on retrouver une Réponse engagée dans un monde de déchirement ? 

Le premier mouvement est l'intégration critique des deux héritages. Non pas leur fusion 

indistincte — mais leur mise en dialogue rigoureux, dans lequel chacun peut interroger et 

enrichir l'autre. La valeur africaine du lien communautaire peut critiquer et enrichir 

l'individualisme occidental. La rigueur critique de la modernité peut interroger et purifier 

certaines formes de la tradition africaine qui empêchent plutôt qu'elles n'accomplissent 

— les pratiques patriarcales qui confisquent la parole des femmes, les dynamiques 

communautaires qui écrasent la singularité individuelle. 
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Le deuxième mouvement est la résolution de la question de la femme africaine comme 

condition de la Réponse collective. Une communauté dans laquelle la moitié de ses 

membres ne peut pas formuler un Appel authentique ni s'engager dans une Réponse libre 

est une communauté dont la Résonance est structurellement diminuée de moitié. La 

libération de la parole des femmes africaines n'est pas seulement une exigence d'égalité : 

c'est une condition de possibilité de l'accomplissement de la triade à l'échelle de la 

communauté entière. Le troisième mouvement est la refondation des institutions 

africaines sur la logique de l'interpellation. 

5. Des pistes concrètes : personne, famille, communauté, nation 

Au niveau de la personne, la résolution A2R passe par un travail d'intégration existentielle 

— la construction patiente d'une identité qui tienne ensemble l'héritage africain et les 

apports de la modernité. Cela signifie concrètement : apprendre sa propre langue et son 

propre héritage avec la même rigueur que l'on apprend les savoirs extérieurs ; cultiver le 

rapport aux anciens et aux traditions non pas comme une contrainte mais comme une 

ressource. 

Au niveau de la famille, la résolution A2R passe par la reconstruction délibérée des espaces 

de parole intergénérationnelle. Au niveau de la communauté, la résolution passe par la 

revitalisation des espaces de délibération collective — sur le modèle africain du consensus 

construit par une parole qui prend le temps de s'entendre. Au niveau de la nation, la 

résolution interpelle les États africains sur leur capacité à être des espaces d'interpellation 

authentique plutôt que des structures de domination ou de clientélisme. 

6. Ce que l'Afrique apporte à la triade — et ce que la triade apporte à l'Afrique 

Ce que l'Afrique apporte à la triade : la dimension transgénérationnelle de la Résonance. 

La dimension cosmique de l'Appel. La dimension communautaire première de la 

Résonance. La dimension performative de la parole — la révélation que l'Appel crée ce 

qu'il nomme, que la parole engage le réel et pas seulement les consciences. 

Ce que la triade apporte à l'Afrique : une formulation rigoureuse de ce qu'elle a vécu sans 

toujours pouvoir le dire dans les termes d'une philosophie académique reconnue. Un outil 

d'analyse critique de ses propres empêchements. Une boussole pour naviguer la tension 
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entre héritage et modernité. Et une voix dans le dialogue philosophique mondial — non 

plus comme objet d'étude ethnographique, mais comme sujet de pensée rigoureuse. 

L'accomplissement africain assumé n'est pas un accomplissement qui se définit par 

rapport à l'Occident — ni en le copiant, ni en le rejetant. C'est un accomplissement 

qui se définit depuis la profondeur de ce que l'Afrique est — depuis la sagesse de ses 

traditions, la richesse de ses langues, la profondeur de son rapport au sacré, la 

chaleur de son sens du lien. 
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CONCLUSION 

L'Afrique interpellante 

Ce volume s'est ouvert sur une conviction : l'Afrique a quelque chose d'essentiel à 

dire au monde sur ce que l'humain est. Il se clôt sur la même conviction — mais 

enrichie, approfondie, rigoureusement fondée. 

 

1. Ce que ce volume a accompli 

Ce volume a entrepris quelque chose d'ambitieux et de nécessaire : lire l'expérience 

africaine depuis l'intérieur — depuis la phénoménologie de l'interpellation — avec la 

rigueur que cette expérience mérite et la franchise qu'elle exige. 

Il a d'abord montré que la tradition africaine est une contribution philosophique 

universelle d'une profondeur remarquable. Le Ubuntu — je suis parce que nous sommes 

— est une vérité phénoménologique sur la constitution relationnelle de la personne qui 

enrichit et corrige la compréhension que la modernité occidentale avait construite de 

l'individu. Il a ensuite montré que le sacré africain est une ontologie du réel d'une 

profondeur et d'une cohérence remarquables. Il a ensuite analysé avec franchise la 

tension entre héritage et modernité. Il a enfin proposé des résolutions orientées vers un 

accomplissement africain assumé — la voie de l'assomption créatrice. 

2. Ce que l'Afrique doit maintenant accomplir 

Ce que l'Afrique doit maintenant accomplir peut être formulé en trois impératifs 

phénoménologiques. Le premier est l'impératif de l'auto-connaissance rigoureuse. 

L'Afrique doit apprendre à se connaître elle-même avec la même rigueur qu'elle a 

longtemps appliquée à la connaissance de l'autre. Cette auto-connaissance passe par la 

philosophie, par l'histoire, par les langues, et par le dialogue intergénérationnel. 

Le deuxième est l'impératif de la solidarité transcontinentale et diasporique. La diaspora 

africaine n'est pas une Afrique séparée et perdue : elle est une extension de l'Afrique dans 

le monde. Le dialogue entre l'Afrique continentale et la diaspora africaine est l'une des 

formes les plus urgentes et les plus prometteuses de la Résonance transcontinentale. Le 

troisième est l'impératif de la contribution active au dialogue philosophique mondial. 
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L'Afrique ne doit pas attendre d'être invitée au dialogue philosophique mondial — elle doit 

s'y affirmer comme sujet de pensée à part entière. 

3. Ce que ce volume ouvre vers les volumes suivants 

Ce volume a conduit son analyse depuis l'horizon africain. Ce qu'il révèle sur la structure 

de la triade — la Résonance communautaire comme structure première, la dimension 

cosmique de l'Appel, la profondeur transgénérationnelle de la Résonance — prépare les 

analyses qui suivront. 

Le Volume IV explorera les traditions spirituelles asiatiques — le bouddhisme, le 

confucianisme, le taoïsme, le shinto — qui ont développé des approches de la relation 

entre l'individu et la communauté, entre le soi et le non-soi, qui entrent en dialogue 

naturel avec ce que l'analyse africaine a révélé — tout en apportant des perspectives 

radicalement différentes. Et le Volume V portera la triade A2R vers ses questions les plus 

radicales : qu'est-ce qu'être humain à l'ère de l'intelligence artificielle ? 

4. L'Afrique comme interpellante du monde 

L'Afrique est interpellée — nous l'avons montré tout au long de ce volume, avec franchise 

et avec rigueur. Mais l'Afrique est aussi — et c'est peut-être sa vocation philosophique la 

plus profonde — interpellante. L'Afrique interpelle l'Occident sur ce qu'il a perdu : le lien, 

le silence, la lenteur, le sacré, la Résonance communautaire. L'Afrique interpelle l'Asie sur 

la question du lien entre le non-soi et la communauté. L'Afrique interpelle l'humanité 

entière sur la question du sacré — sur la nécessité de ne pas laisser le désenchantement 

du monde détruire la dimension verticale de l'Appel. 

5. Le seuil vers le Volume IV 

Ce volume se clôt sur la conviction que l'Afrique a quelque chose d'essentiel à dire au 

monde. Et cette conviction n'est plus seulement intuitive — elle est maintenant 

phénoménologiquement fondée, rigoureusement argumentée, ouverte au dialogue et à la 

critique. 

La question qui reste ouverte — et qui constitue le seuil vers le Volume IV — est celle-ci : 

qu'est-ce que l'Asie, avec ses traditions du non-soi, de l'harmonie et de la discipline 
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intérieure, peut ajouter à ce que l'Occident et l'Afrique ont révélé sur la structure de la 

triade ? 

L'Afrique interpelle. 

Elle a toujours interpellé — depuis la profondeur de ses traditions, 

depuis la douleur de son histoire, depuis la vitalité de ses cultures. 

Et ceux qui ont des oreilles pour entendre savent que l'Appel appelle une Réponse. 

Et que la Réponse, quand elle est authentique, produit une Résonance. 


